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NOTE DE M, HÉBERT, 207 

A l'occasion du mémoire dé M. Piette, M. Hébert fait la 
communication suivante : 

Note sw· le LIAS INFÉRIEUR des Ardennes, suù.1ie de remarques 
sur les GrJ-phées du lias, par M. Hébert. 

La succession des assises inférieures du lias des environs de 
ï\lezières, parfaitement établie d'une manière générale dès 1842 
par l\lM. Sauvage et Buvignier, et qu'il est utile de bien connaître 
connue terme de comparaison avec la série contestée du 
Luxem­homg, peut être, cl?après des observations qui nous sont 
person­nelles, caractêrisée de la manière suivante. 

Pl'tEMlEl\ ÉTAGE de MlVI. Sauvage et Buvignier. - sous-GROUPE 
INFÉRIEUR. - Gres i11Ji·aliasique. ·-L'épaisseur de ce dépôt, qui 
n'a pas été mesurée exactement, ptut être évaluée approximati­
ve111ent à 7 ou 8 mètres; on le voit à Aiglemont. et à Saint-Menge. 
Il est quartzeux à la base,calcaire et marneux à la partie supérieure, 
d'après l'intéressant travail qui vient d'être lu; il renferme exacte-
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m e n t les mêmes fossiles que les grès d 'Het tange et de Luxem­
bourg . C'est un résultat impor t an t dont la science est redevable 
à M . P ie t t e . 

SOUS-GROUPE SUPÉRIEUR. — Calcaires et marnes a Gryphites. —La 
succession des assises de cotte série, qui peu t avoir 40 à 45 mètres, 
se voit très bien dans les carrières de Tivol i et de Warcq. Les car­
r iè res de Tivol i sont ouvertes dans la par t ie moyenne de la masse, 
celles de Warcq sont à deux hau teurs différentes, les premières 
dans la partie infér ieure, presque au niveau de la Meuse ; les grandes 
carrières appar t iennent aux assises supérieures. 

Dans la masse infér ieure , dont l 'épaisseur est d 'environ 10 mètres, 
les marnes sont plus abondantes , les fossiles assez rares. Nous n'y 
avons r ien recueilli de dé te rminab le . 

La masse moyenne est formée des assises suivantes : 
1° Bancs de calcaire b leuâ t re et de marnes a l te rnant ensemble, 

et rempl ies de Gryphées arquées . On y t rouve aussi les espèces 
suivantes : Lima gigantea, Desh. (non d 'Orb . ) ; Avicula sineimi-
riensis, d ' O r b . ; Lima Eryx, d 'Orb . ; Pentacrinus tubcrculatm, 
M i l l . , et quelques autres . L'épaisseur de cette assise est de 
9 mèt res . 

2° Lit m i n c e , de 0 m , 1 5 cent imètres , où abonde la Cardinia im-
bricata, S t u t c h . , souvent confondue avec la C. Iiybrida ; Yespèce à 
laquel le ce dern ier n o m doit être réservé appar t ien t exclusivement 
à la base du lias moyen . C'est-celle q u ' o n t figurée M M . Stutch-
b u r y et Agassiz. 

3° Argiles et marnes , de 2 mèt res d'épaisseur, remplies de Gry­
phées arquées . 

Au-dessus de ces assises vient une série dans laquelle sont ou­
vertes les grandes carrières de Warcq . Ce sont de bas en haut: 

1 . Bancs de marnes et de calcaire ayant ensemble m . 
une épaisseur de 2,00 

2. Calcaire marneux , noir bleuâtre , donnant la 
meilleure chaux hydraulique, renfermant de 
nombreux échantillons à'Ammonites bisulcatus 
[A. Bucklandi) 0,30 

3. Marne noire et calcaire 1,15 
4. Calcaire 0,18 
5. Marne noire 1,00 

Ces lits m a r n e u x cont iennent a b o n d a m m e n t YOstrea irregnlnrii 
et la variété de Gryphée arquée connue sous le nom de G. obliquh 
Sow. (non Ostrea oldiqaata Buv. ) . Nous y avons recueilli aussi la 



Mactromyu iiasina, Ag., le Pecten textorius, Goldf., ÏAvicula sine-
muriensis, une radiole de Cidaris, une vertèbre d'Ichthyosaurus, etc. 

La série, dont nous venons d ' énumérer les t e rmes , forme u n e n ­
semble naturel b ien caractérisé au poin t de vue miné ra log ique , 
comme au point de vue paléontologique. Ces caractères, presque 
invariables par tou t où cette assise existe, ont depuis longtemps 
frappé les géologues et ont souvent fait a t t r i b u e r exclusivement à 
elle seule le nom de lias. 

DEUXIÈME ÉTAGE. — SOUS-GROOTE INFÉRIEUR. — Calcaires 
sableux inférieurs. — Les calcaires sableux de R o m e r y qui v i e n ­
nent au-dessus se dis t inguent ne t t emen t de la série p récéden te , 
même dans leurs assises inférieures, à la fois pa r l eur n a t u r e m i ­
néralogique et par les débris organiques qu ' i l s renferment . On y 
trouve bien, il est vrai , Y Ammonites bisulcatus, qui dans cette con­
trée atteint un niveau plus élevé que son n iveau hab i t ue l ; mais 
cela n'est pas plus é tonnant que de voir VA. Conybeari, Sow. , 
et VA. raiicostatus, Z ie ten , regardés c o m m e caractérist iques du 
lias inférieur, se t rouver en grande abondance dans le calcaire à 
Grypliœa cymbium de Pu lnoy , près Nancy , avec les Ammonites 
planicosta, fimbriatus, Davœi et d 'autres espèces les plus connues 
d u lias moyen. 

L'assise inférieure est caractérisée par des bancs rempl i s de 
grandes Cardinies [Cardinia securiforinis? Ag. ) et pa r l'Ostrea 
cymbium. L 'abondance de ces fossiles, l eu r absence complète dans 
les calcaires de W a r c q et de Tivol i , établit au poin t de vue p a ­
léontologique, entre les deux dépôts , une différence t ranchée , qu i 
vient corroborer leur contraste minéra log ique . 

Les carrières de R o m e r y et les escarpements qu i sont au-dessus 
montrent de bas en h a u t la succession suivante : 

4 . Calcaires alternant avec des sables (exploités m . 
pour pavés) 6,00 

2. Calcaire compacte à grandes Cardinies 0,80 
3. Sable 0^30 
4. Calcaire à grandes Cardinies 0,30 
B. Calcaires alternant avec des sables, avec A. bisul­

catus et O. cymbium (var. elongata) 12,00 
6. Calcaires sableux moyens, avec G, cymbium (var. 

dilatée) 30,00 

Toutes ces assises se relèvent sous une inclinaison de 3° k e n ­
viron vers l 'Ardenne, déte l le sorte que les bancs à grandes Cardinies 
qui sont à Romery à 160 mètres d 'a l t i tude s'élèvent à 200 mètres 
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dans les petites carr ières ouvertes en t re le Yiv ie r -Guyon et Saint-
Lauren t . Les assises inférieures d u lias moyen cont inuent à s'élever 
régul iè rement en allant au n o r d ; et au coteau d'Aiglemont elles 
sont à 210 ou 220 mètres , à u n e différence de n iveau de 50 à 
60 mèt res sur u n e distance de 3 ,000 mèt res . E l les recouvrent le 
calcaire à Gryphées a rquées , qui affleure à la fontaine de la 
Jonque t t e et dans les champs voisins. Le grès mfraliasique vient 
ensuite séparer le calcaire à gryplii tes des schistes siluriens. 

La m ê m e succession s'observe à l 'O. de W a r c q ; à un bon kilo­
mè t re des carr ières de W a r c q se t rouvent , en effet, les carrières de 
la Grange -au -Bo i s , ouvertes dans des assises u n peu supérieures 
à celles de W a r c q . Les Ostrea cyinbiurn y sont très abondantes 
et accompagnées de Tercbratula numismalis, Belemnites acutus, 
Mill. (1), Rhynchonella variabilis, Sch lo th . s p . , Lima panctata, 
Sow. sp. Au-dessus de ces couches qui sont ici peu épaisses, sont 
les bancs à grandes Gardinies (Cardinia securiformisp), qui for­
m e n t dans toute cette contrée l 'hor izon le p lus constant . Les car­
rières de la Grange-au-Bois sont le passage des carr ières de Warcq 
à celles de R o m e r y . 

l l 'es t à r e m a r q u e r qu 'à la Grange-au-Bois et m ê m e à Mohon, 
à l'est de Mézières, deux localités où les Gryphées cymbium sontk 
plus abondantes , la var ié té al longée, don t M . Buvignier a fait son 
Ostrea obliquata, est accompagnée du type et m ê m e de la variété 
plissée (Ostrea Maccullochi, Sow. ) . 

Avant de qui t te r les envi rons de Mézières, nous devons faire 
r e m a r q u e r qu ' au tou r de cette vi l le , où la succession de toutes les 
assises du lias est si complète et si régul ière , il n 'y a aucun rapport 
paléontologique entre les grès infraliasiques d 'Aiglemont et de 
Sa in t -Menge et les calcaires sableux de R o m e r y . 

Les bancs à grandes Gardinies se suivent d 'une manière 
cont inue à l 'ouest ; on les voit appara î t r e à R i m o g n e , à Etalle, à 
Eteignères , e tc . , où ils reposent sur les schistes siluriens. Dans 
toutes ces localités ils fo rment sans aucun doute, la base du lias 
moyen , puisqu 'on les voit associés avec des fossiles aussi caracté­
r is t iques que la Terebratala numismalis et 1'O. cymbiu'm, et jamais 
avec l 'O . arcuata. Il est vra i que M . P ie t t e annonce avoir trouve 

(1) Cette espèce se trouve souvent dans les assises supérieures d» 
calcaire à Gryphées arquées, mais souvent aussi on la rencontre à la 
partie inférieure du lias moyen. Cela a lieu dans le. Jura (environs de 
Besançon et de Salins) ; à Vassy, près d'Avallon ; à Neuffen (Wurtem­
berg), etc. 



dans ce même calcaire sableux inférieur, à Etal le et à R imogne , 
un très grand nombre des espèces d 'Hettange. Ge jeune et zélé géo­
logue en conclut que cette faune a vécu avant et après le dépôt dé 
calcaire à Gryphées arquées, et que par suite il faut faire descendre 
dans le lias inférieur le calcaire sableux inférieur. 

Nous avons parcouru avec M. Pie t te presque toutes les localités 
dont il est ici question ; nous devons d i re que nous ne pouvons 
partager son opinion. 

Nous admettons parfa i tement l 'exact i tude des dé te rmina t ions 
faites par M. P ie t t e , mais i l ne s 'ensuit aucunemen t que ces es­
pèces aient vécu au m o m e n t où se déposaient les couches à g r a n d e s 
Cardinies. Voici les motifs de nos doutes : 1° De R o m e r y à la 
Grange-au-Bois où ces couches sont b ien m i e u x développées q u ' à 
Etalle ou à R i m o g n e , il n 'y a pas trace de ces fossiles. 2° Les a s ­
sises qui les renferment à Etal le et à R i m o g n e const i tuent un vé­
ritable conglomérat , formé de fragments de roches préexis tantes , 
de coquilles souvent brisées ou roulées. Les fossiles infraliasiques 
que l 'on trouve dans les calcaires sableux inférieurs p rov iennen t 
donc bien p robab lement d 'un r eman iemen t de que lque assise 
infraliasique existant dans le voisinage à l 'état arénacé. Ces assises 
étaient sans doute un représentant rud imenta i re des grès d 'Aigle­
mont , comme ceux-ci sont u n équivalent rud imen ta i r e des grès de 
Luxembourg ; peut-ê t re m ê m e sur quelques points exis te- t - i l 
encore quelques lambeaux non remaniés de grès infraliasique 
recouvert immédia tement par le lias moyen sans interposit ion de 
calcaire à Gryphées arquées. 

Sans aucun doute l 'explication q u e donne M . P ie t te est possible, 
mais, pour en démont re r l 'exacti tude, il faudrait re t rouver cette 
faune dans des assises qui lussent en superposition directe sur les 
calcaires à Gryphées arquées. Jusque- là , celle que nous donnons 
nous paraî t la plus simple et la plus conforme à la consti tution 
géologique de la contrée . 

Cela.nous amène à signaler u n nouveau caractère distinctif ent re 
le lias moyen et le lias inférieur. C'est précisément cette extension 
des calcaires sableux sur les flancs de l 'Ardenne b ien au delà des 
limites du calcaire à Gryphées^ arquées. I l y a donc eu à la fois, à 
l 'époque où les calcaires sableux on t commencé à se déposer, chan­
gement dans l 'é tendue des m e r s , dans la na tu re des sédiments 
q u elles déposaient e t dans les a n i m a u x qu 'e l les nourr issaient . 
C'est donc une limite à respecter. 

Les étages inférieur et moyen d u lias au tour de Mezières doi­
vent être conservés tels que M M . Sauvage et Buvignier les on t 



dé l imi tés ; les différences les plus grandes se t rouvent certaine­
m e n t au point où ces observateurs ont placé la l imi te . 

Dans tout ce qui précède, lorsque nous avons par lé de Gryphée 
arquée ou de Gryphée cymbium, nous l 'avons fait avec réflexion, 
et tous les échanti l lons cités sont , dans les collections de l'Ecole 
normale , à la disposition de qu iconque voudra en juger par lui-
m ê m e . 

La m ê m e r e m a r q u e s 'applique aux Gryphées a rquées de Breistroff 
q u i , d 'après M. P i e t t e , n ' appar t i endra ien t pas au type de l'espèce, 
mais à une variété part icul ière aux calcaires sableux inférieurs; 
sans contester q u e M . P ie t te ait p u recuei l l i r dans cette localité, 
où nous avons aussi signalé les p remières assises du lias moyen, des 
gryphées identiques avec celles de R i m o g n e , nous ne pouvons que 
ma in ten i r les t e rmes de not re compte - r endu d u 8 septembre \ 852, 
à la session ex t raord ina i re de Metz (1) : le calcaire à Gryphées que 
la Société a observé à Breistroff est bien le vrai Calcaire à Gryphées 
arquées, celui de W a r c q , et les Gryphées qu i y ont été recueillies, 
et que nous remet tons sous les yeux de la Société, appartiennent 
b ien au type de l 'espèce. I l est vrai qu ' i l existe, à un niveau un peu 
plus élevé, une variété de Gryphée a r q u é e dist incte, plus petite, 
sans crochet lorsque la coqui l le a été fixée, ou avec un crochet 
très pet i t et for tement rejeté de côté : c'est le j eune âge de l'espèce. 
C'est celle que M. Rozet (2) a rappor tée avec raison à la G. obli-
quota, S o w . , coquil le b ien différente de celle que M. Buvigniera 
désignée sous ce n o m (3). Ce niveau qui existe dans beaucoup de 
contrées est celui que nous avons signalé à W a r c q m ê m e , dans les 
grandes carrières. I l ne fait donc point par t ie des calcaires sableux 
inférieurs, qu i forment , dans le voisinage, des assises plus élevées 
dans la série, et où nous n 'avons rien vu qu i nous paraisse appar­
tenir à la Gryphée a rquée . 

Enfin nous croyons devoir relever u n e phrase de M . Piette, qui 
prise isolément serait e r ronée . M . P ie t te d i t : « Les grès de Luxem­
b o u r g peuvent correspondre , ou au grès d 'Aiglemont , ou au grès 
de R i m o g n e , ou m ê m e aux calcaires de W a r c q . » Si l'on ne change 
pas la signification des mots grès de Luxembourg, si l 'on continue 
à désigner pa r là la masse de grès sur laquel le est bâ t ie la forte­
resse, ces grès sont recouverts par les calcaires à Gryphées arquées 

(1) Bull., 2° sér., vol. IX, p. 6 0 3 . 
(2) Bull., 1 " sér., t. X I I , p. -160, 1 8 4 1 . 
( 3 ) Atlas de la géol. de la Meuse, pl . V, fig. 3 et 4 . 
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types, à Luxembom·g- même, et aucune hypothèse ne peut prévalofr 
contre ce fait incontestable ('1 ). 

Ces quelques observations critiques, qui portent surtout sur la 
partie hypothétique du mémoire de M. Piette, n'ont nullement pour 
objet de diminuer le mérite de ce travail. Il y a lieu de se féliciter 
de cc que cette question du g-rès d'Hettange soit devenue l'occasion 
de recherches aussi fructueuses pour la paléontologie liasique. 

Comme renseignement utile clans la question qui nous occupe, 
et pour éviter des méprises, nous croyons devoir présenter sur les 
Gryphées du lias les observations suiva1itcs. 

(1) Bull., 2• sér., vol. IX, p. 607.

Document numérisé par la Bibliothèque universitaire Pierre et Marie Curie - UPMC 


	Table générale des articles contenus dans ce volume
	Le général Helmersen. - Lettre à Sir R. I. Murchison sur des nouvelles géologiques de la Russie
	Lardy. - Notice nécrologique sur Jean de Charpentier
	Sir R. I. Murchison. - Recherches géologiques dans le nord de l’Écosse
	E. Bayle. - Notice sur le Listriodon splendens et quelques autres mammifères découverts dans la mollasse miocène de la Chaux-de-Fonds (Suisse)
	Ville. - Notice sur les gîtes d’émeraudes de la haute vallée de l’Harrach (Algérie)
	F. Cailliaud. - Sur les terrains tertiaires inférieurs des communes de Campbon, Arton, Chéméré et Machecoul (Loire-Inférieure)
	Ch. Lory. - Note sur des Oursins perforant le granite sur les côtes de Bretagne
	Deshayes. - Observations sur les communications ci-dessus de MM. Cailliaud et Lory
	Th. Ébray. - Accidents géologiques survenus pendant la formation de la craie tuffeau du Poitou et de la Touraine
	De Kryserling. - Explications relatives à une note sur la succession des êtres organisés dans les couches sédimentaires (Bulletin, 2e serie, t. X, p. 355)
	A. Sismonda. - Lettre à M. Élie de Beaumont sur une course exécutée par lui avec M. Fournet autour du Mont-Blanc en septembre 1855
	A. Damour. - Note sur un sable magnésien des environs de Pont-Sainte-Maxence (Oise)
	E. Bayle. - Observations sur le Sphoerulites foliaceus, Lam. (Pl. I)
	Éd. Piette. - Notice sur les coquilles ailées de la grande oolithe de l’Aisne, des Ardennes et de la Moselle (Pl. II à V)
	E. Bayle. - Observations sur le Radiolites Jouanneti, Des Moul. (sp.) (Pl. VI)
	Th. Ébray. - Étude comparative des Ammonites anceps et pustulata
	Triger. - Observations sur les sables des environs de Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) (Pl. VII)
	Dr François Lanza. - Essai sur les formations géognostiques de la Dalmatie et sur quelques nouvelles espèces de Radiolites et d’Hippurites (Pl. VIII)
	E. Bayle. - Observations sur le Radiolites cornu-pastoris, Des Moul. (sp.) (Pl. IX)
	B. Studer. - Notice sur le terrain anthracifère dans les Alpes de la Suisse
	La Société. - Nomination du Bureau pour 1856
	Soc. géol., 2e série, tome XIII
Griffith. - Lettre accompagnant l’envoi de sa carte géologique de l’Irlande
	V. Raulin. - Observations sur le Résumé d’un essai sur la géologie des Corbières, par M. d’Archiac
	D’Archiac. - Remarques sur les observations précédentes
	J. Desnoyers. - Réponse aux observations de M. Triger sur les sables des environs de Nogent-le-Rotrou (p. 118)
	Éd. Piette. - Notice sur les grès d’Aiglemont et de Rimogne (Pl. X)
	Éd. Hébert. - Note sur le lias inférieur des Ardennes, suivie de remarques sur les Gryphées du lias
	G. Jenzsch. - Note supplémentaire sur l’amygdalophyre de Saxe et ses espèces minérales
	I. Cocchi. - Description des roches ignées et sédimentaires de la Toscane (Pl. XI)
	A. Favre. - Recherches sur les minéraux artificiels
	A. Leymerie et G. Cotteau. - Catalogue des Échinides fossiles des Pyrénées
	A. Leymerie. - Considérations géognostiques sur les Échinodermes des Pyrénées et des contrées annexes de cette chaîne de montagnes
	Ville. - Notice minéralogique sur le cercle de Laghouat (Algérie)
	La Société. - Projet de conversion de ses rentes 4 1/2
	J. Barrande. - Caractères distinctifs des Nautilides, Goniatides et Ammonides. - Établissement du genre Nothoceras (Pl. XII)
	Ward. - Note sur la montagne nommée Gebel-Nahous, ou montagne de la Cloche (Arabie Petrée)
	Le Trésorier. - Présentation du Budget des recettes et des dépenses pour 1856
	Th. Ébray. - Comparaison des oolithes inférieures du bassin anglo-parisien avec celles du bassin méditerranéen
	Ville. - Notice minéralogique sur la province d’Alger
	A. Meugy. - Sur le gisement, l’âge et le mode de formation des terrains à meulières du bassin de Paris
	V. Raulin. - Note sur la constitution géologique de l’île de Crète
	J. Barrande. - Parallèle entre les dépôts siluriens de la Bohême et de la Scandinavie
	A. Boué. - Parallèle des tremblements de terre, des aurores boréales et du magnétisme terrestre, mis en rapport avec le relief et la géologie du globe terrestre, etc
	La Commission. - Rapport sur la gestion du Trésorier pendant l’année 1855
	J. Barrande. - Note sur quelques nouveaux fossiles découverts aux environs de Rokitzan (Bohême)
	Gaillardot. - Découverte d’un gisement de Nummulites près de Séida (Syrie)
	Michel. - Note géologique sur la Dobroudeha, entre Rassowa et Kustendjé
	A. Damour. - Nouvelles recherches sur les sables diamantifères du Brésil
	R.-F. de Scyff. - Voyage au Bator, volcan de l’île de Bali (trad. par A. Perrey)
	T. Arriens. - Ascension au volcan du Kloed en septembre 1854 (trad. par A. Perrey)
	Salter. - J. Barrande. - Sur les empreintes de Pas-de-Boeuf des Vaux-d’Aubin, près d’Argentan (Orne)
	Hornes. - Liste de 84 espèces marines subfossiles de Kalamaki, sur l’isthme de Corinthe
	De Séménoff. - Sur une éruption volcanique à Ouyüne Kholdongui (Mandchourie) en 1721
	Meugy et Hébert. - Notes sur les meulières du bassin de Paris
	Éd. Piette. - Sur les coquilles voisines des Purpurines trouvées dans la grande oolithe des Ardennes et de l’Aisne (Pl. XII, XIV, XV)
	Ch. Sainte-Claire Deville. - Sur la nature et la distribution des fumerolles dans l’éruption du Vésuve du 1er mai 1855
	G. Cotteau. - Sur une série d’Échinides des terrains jurassiques et crétacés du département de la Sarthe
	Saemann. - Sur les relations géologiques d’un nouveau gisement de fossiles à Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire)
	Lyell. - Sur un tremblement de terre à la Nouvelle-Zélande, le 23 janvier 1855
	Michelin. - Sur le Conoctypus convideus
	John Cofland. - Sur la mine de cornaline de Barotch, entre Bombay et Brouda
	A. Leymerie. - Sur le terrain jurassique des Pyrénées françaises (Pl. XVI)
	De Verneuil et Collomb. - Observations géologiques et barométriques faites en Espagne en 1855
	J. Koechlin-Schlumberger. - Études géologiques dans le Haut-Rhin. - Terrains jurassiques
	Réunion extraordinaire à Joinville (Haute-Marne)
	Perron. - Note sur l’étage portlandien dans les environs de Gray, et sur les causes de la perforation des roches de cet étage
	G. Cotteau. - Sur les Échinides du terrain jurassique supérieur de la Haute-Marne
	A. Buvignier. - Rectification de quelques erreurs commises dans la description de fossiles nouveaux dans le département de la Meuse
	A. Buvignier. - Note sur les calcaires à Astartes et l’étage jurassique moyen de la Meuse et de la Haute-Marne
	Dr de Fromentel. - Note sur les polypiers fossiles de l’étage portlandien de la Haute-Saône
	A. Meugy. - Note sur le synchronisme de formation entre les minerais de fer géodique de Joinville et de Vassy, et ceux de la Belgique et du nord de la France



